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Pour moi il est clair qu'on a
youlu prouver que la sculpture
et la peinture vont vers le mé-
me but, Mon opinion se confir-
me de salle en salle : ils vont
tout droit 1a ou les Francais
sont arrivés, c’est-a-dire le dos
au mur.

Mais le Francais se tire tou-
jours d'un mauvais pas par un
trait d’esprit. C’est ce que font
les « Letiristes —» -Eux-en tout
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